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Un an pour se mettre au top niveau 
Marie-Laure, Damien et Séverine ont suivi l'Année de Formation Rurale régionalisée 

(Seine-et-Marne, Oise, Aisne) au milieu de 80 adultes ruraux laïcs, religieux et prêtres. 
Des rencontres mensuelles en équipe locale, des week-ends trimestriels avec tous, et 

une session d'été pour approfondir la connaissance du monde rural et de l'Église. 
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J'ai envie de faire quelque chose 
de ma vie 

E DÉSIRAIS rencontrer des personnes qui s'interrogeaient sur le monde rural, mais 
aussi sur la foi. C'est pourquoi j'ai dit oui lorsqu'on m'a proposé l'AFR. 

Le petit groupe local dont je faisais partie était complémentaire et varié. Nous 
étions à peu près de toutes les générations : un couple, deux femmes mariées, 

Sœur Marie, qui a donné sa vie à Dieu, et des jeunes célibataires. Les échanges étaient 
très intéressants. L'ambiance était super ! Je garde aussi un très bon souvenir de la ses-
sion d'été qui s'est clôturée par le baptême du fils d'un couple qui suivait l'AFR. 

Les moments clés de cette Année ? Les intervenants durant les week-ends étaient vrai-
ment de valeur. Mais j'ai surtout apprécié l'exposé de Michel Pinchon sur la mutation de la 
société et sur la gestion des conflits. 

J'ai aussi découvert qu'il faut passer de “spectateur” à “acteur”; faire un arrêt sur soi, re-
lire sa vie; prendre le temps d'écouter les autres, car chacun a son histoire personnelle, 
son aventure humaine. 

Cette formation, que m'invite-t-elle à vivre aujourd'hui ? 
J'ai pris conscience que Dieu existe, qu'il m'aime et qu'il nous aide. 
Je suis peut-être plus à l'aise dans ma tête, je m'affirme dans ma personnalité. C'est en 

se donnant qu'on a de la joie. J'ai envie de me donner aux autres. 
J'apprends à apprécier les gens tels qu'ils sont et non comme je souhaite les voir. A ne 

pas juger trop vite. 
Oui, malgré une certaine peur de me lancer, j'ai envie de devenir “actrice” dans ma vie. 

J'ai envie de faire quelque chose de ma vie. 
 

Marie-Laure BECQUEY ���� 

Pour la première fois j'ai ouvert 
la Bible avec plaisir 

OMMENT VIVRE l'Église aujourd'hui ? Vaste question qui tourne dans ma tête 
depuis un petit moment déjà. 

Il y a un peu plus d'un an je cherchais un groupe dans lequel je pourrais en dis-
cuter, réfléchir, échanger. C'est alors que j'ai reçu un mot de Frère Claude Boc-

quillon, sur une feuille parlant de l'Année de Formation Rurale et qui disait : “L'AFR, pour-
quoi pas ?” C'était vrai ça, pourquoi pas ? Acquérir des connaissances, prendre contact 
pour répondre à ma question, c'est peut-être utile. 

En arrivant au premier week-end de lancement, on pouvait lire en gros cette phrase sur 
un mur : “Si tu veux apprendre à connaître Dieu, apprends à connaître l'homme”. Sorte de 
fil rouge qui nous suivra tout au long de cette formation. Ce jour-là j'ai compris que j'avais 
frappé à la bonne porte. 
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Nous nous retrouvions chaque mois dans une ambiance familiale. Tranquillement, au 
coin du feu, on a pu échanger librement sur notre foi, de ses origines à aujourd'hui; se li-
vrer aussi et écouter les autres dans un climat de fraternité. 

Au départ je m'interrogeais : comment vivre l'Église aujourd'hui ? Trois choses pendant 
les week-ends m'ont éclairé. D'abord comprendre la mutation de la société, basée hier sur 
l'autorité et le respect des anciens, aujourd'hui plus individualiste et plus démocrate. En-
suite découvrir le message évangélique dans la Bible. Pour la première fois peut-être j'ai 
ouvert la Bible avec plaisir, j'ai un peu mieux compris quand et comment l'ouvrir. Enfin 
vivre : être chrétien pour moi c'est un peu comme un acteur sur scène, il joue un rôle. Un 
acteur intervient dans une situation donnée pour faire bouger, c'est quelqu'un qui s'op-
pose, qui se met en avant devant un public, il va devoir affronter un inconnu. 

 
Damien RICHARD ���� 

Je crois que la foi se vit 
tous les jours 

CHANGER sur notre vécu, notre histoire, n'a pas toujours été facile à l'AFR. Nous 
avons fait une relecture de notre vie. C'est important de prendre le temps de par-
tager, de pouvoir être entraîné par l'autre, de ne pas être seul. La confrontation 
entre chrétiens ruraux venus de trois départements voisins a été un atout essen-

tiel de cette formation. 
Par ce travail en groupe, j'ai pris conscience de ce que je fais, de ce que font mes pro-

ches, mes voisins. On s'enrichit de nos différences. Il y a parfois des obstacles, des diffi-
cultés rendant notre action plus difficile à accomplir. Mais la foi en l'homme me donne la 
force d'avancer. 

Cette formation s'est articulée autour de plusieurs approches : sociologique, économi-
que, anthropologique, théologique. Le week-end sur l'approche théologique a été difficile 
pour moi, car il me manquait beaucoup de repères. Ce fut très formateur. 

J'ai pu faire le lien entre ce que je vis quotidiennement : engagement dans un Mouve-
ment (le MRJC), vie professionnelle où je tente de trouver des solutions adaptées pour 
diminuer les difficultés d'une famille, la rendre acteur dans son insertion; et la foi, l'ensei-
gnement de Jésus. Je crois que la foi se vit tous les jours dans les actes que nous posons. 

Nous avons pu connaître et analyser le monde rural et la société dans laquelle nous 
sommes acteurs; et approfondir notre connaissance de Jésus Christ et de l'Église. 

La convivialité qui existait au sein de notre groupe était très forte. Le fait que nous 
soyons laïcs, jeunes, adultes, religieuses... nous a permis de compléter notre approche. 

Maintenant, il faut un peu de temps pour prendre du recul. A suivre. 
 

Séverine COURTOIS 
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